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TABLETTES CHALDEEMES INEDITES 



Par F ois Thureau Dangin 



Les tablettes publiees dans le present fascicule proviennent pour la plupart de 
Telloh, oil les fouilles, si remarquablement fecondes, de M. de Sarzec, en ont mis 
successivement a decouvert plusieurs depots d'une richesse exceptionnelle. La recolte 
a ete si abondante, qu'il a ete impossible d'arrfiter les excavations furtives des Arabes 
et qu'un excedent considerable de ces documents jet6 par eux dans la circulation a 
profite a presque tous les grands musees. Quelques-unes font aussi partie, des lots 
concedes au Louvre par le Gouvernement ottoman. Listes de fournitures, comptes 
de d6penses, inventaires, regus, bulletins d'exp6dition, sceaux, missives, releves 
cadastraux, plans ou contrats, ces documents de caractSres si varies fournissent 
de precieux et d'abondants renseignements sur Fetal social et religieux, sur la 
langue, l'ecriture ou Tart, sur Thistoire politique de la periode prebabylonienne. 
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Chronologiquement, ils se r6partissent en trois series principales : la premiere serie 
comprend les table ttes anterieures a la domination d'Agad6, la seconde les tablettes 
contemporaines de Sargon et de Naram-Sin, la troisifeme enfin les tablettes de Tepoque 
de la seconde dynastie d'Our. La plupart des tablettes ne portant aucune date, je n'ai 
pules grouper qued'aprfes leurscaracteresepigraphiques ; aussi suis-je loin de presenter 
ce classement comme absolument certain dans tous ses details : il est telle tabletto 
qui peut 6tre quelque peu anterieure ou posterieure a lepoque a laquelle elle est 
attribute. 

I 

On peut ranger dans la premiere serie les n°* 1 a 12. Ces tablettes ont comme carac- 
tere commun de presenter une forme arrondie : elles n'appartiennent cependant pas 
toutes a la m6me £poque et se repartissent en deux groupes epigraphiquement bien 
distincts. 

Le premier groupe comprend les n 09 1 a 7 : amincies aux bords et legferement 
renflees au centre, gravees avec finesse et precision, ces tablettes se distinguent par un 
remarquable cachet d'61egance. Une pareille constatation est surprenante en raison 
de la date trfes reculee a laquelle il semble qu'on doive les placer. Si nous prenons 
comme terme de comparaison les inscriptions d'Ournina, il parait certain que nos 
tablettes appartiennent a une periode epigraphique anterieure. Parmi les signes ayant 
des formes par ticuliferement archaiques, je signalerai §U 1 et DA", KAN*, RAM*, DU*, 
KUS', EGIR 7 , A*, SAG* et surtout LU(GAL) <0 . Ce dernier signe se presente ici 
dans sa forme curviligne : c'est la premiere fois que cette forme, connue jusqu'ici 

1. N°4, Env. IU, 1; n° 5, Env. 1. 

2. N« 1, Endr. Ill, 1; n° 2, Env. 1. 

3. NM, Env. Ill, 2; n° 6, II, 3. 

4. N° 6, I, 1. 

5. N° 1, Endr. I, 2. Env. V, 3. 

6. N° 1, Endr. II, 1 ; Env. Ill, 7, IV, 2; n° 4, Endr. II, 5. Dans tous les textes posterieurs, los traits qui 
diflterencientKUS de SAG sont disposes autrement; cf. OBI, u° 90, 1. 3, le nom du roi d'Ourouk EN-&AG- 
KCS-ANNA (telle est la veritable lecture de ce nom;; cf. en outre Goudea, Cyl. B, VII, 21, Cyl. A, I, 23, 
III, 14, etc., et Str. Nbn. 237, 1. 5 et 13. — Sur le n° 7, Endr. I, 4, ap parait deja la forme commune du signe 
KUS : il estcurieux de constater que sur la meme tablette le signe LUGAI, presente non pas le type curviligne, 
inais une forme intermediaire entre le type curviligne et le type reotiligne (Env. I, 4). 

7. N» 1, Endr. II, 3. 

8. N» 1, Euv. Ill, 6; n° 4, Endr. II, 1. 

9. N» 1, Env. IV, 2 (dans le nom propre LUGAL-&AG-KUS), et n* 6, 1, 6 (dans le nom divin (DINGIR) DUN- 
SAG-NA), 11 semble resulter de Texamen de ces deux formes que les traits interieurs etaient primitivement 
paralleles. Aussi doit-on, peut-elre, dans le nom du patesi de Shirpourla, inscrit sur la masse d'armes de 
ME-SILIM, lire SAG au lieu de SUG. 

10. N° 1, I, 3. 4 et passim. La foimeplus recente prcsente"e par le n° 7, Env. 1,4, a etc* de*ja signalee plus 
haut, note 6. 
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surtout par certaines inscriptions archaisantes des rois d'Agad6 et deKish, apparalt 
dans l'6criture cursive. Lefaitason importance pour l'histoire del'ecriture cun<Mforme\ 

Ces tablettes d'un caract&re si special semblent sur certains points trahir une 
influence 6trangfere. J'ai montre ailleurs que le plus ancien roi dont les inscriptions de 
Telloh nous livrent le nom est un roi de Kish ME-SILIM qui parait avoir exerce une 
sorte de suzerainete sur Shirpourla : il est fort possible que nos tablettes soient 
contemporaines de cette domination de Kish. 

Avec le second groupe nous retrouvons un type d'ecriture deja connu, celui des 
inscriptions de la premiere dynastie de Shirpourla. Si ces tablettes sont epigraphi- 
quement moins interessantes que les premieres, elles fournissent en revanche plus de 
donnees historiques; on y trouve, en effet, les plus anciens specimens de documents 
dates. Les formules sont assez varices : c'est tantot le roi ou le patesi, tant6t un 
fonctionnaire en exercice, prStrc ou juge, dont le nom est rappele pour fixer T6poque 
ofi la tablette a 6te redigde. Ainsi le n° 8 est date : « URU-KA-GI-NA roi de Shir- 
pourla. » Le n° 10 porte en souscription la mention suivante : « U-RU 6tant prfitre ». 
La formule plus developpee, qu'on lit sur le n° 9, fait connaltre le nom d'un nouveau 
patesi, qui doit sans doute prendre place parmi les successeurs d'Enanadou II . « En ce 
jour-la UR-E-NINNI-GE" jugeait et LUGAL-AN-DA etait patesi. » Aucune trace 
d'ailleurs sur ces tablettes de la coutume plus tard g6nerale de dater par Tevenement 
important de Tann6e. II semble qu'un pareil usage ne se soit introduit qu'avec la 
domination des rois d'Agad6. 

II 

J'ai deja signald preccdemment (Comptes-rendus, 1896, p. 355 et suiv.) quelques 
souscriptions de tablettes relatant d'importants ev^nements des regnes de Sargon ou 
de Naram-Sin, tels que des campagnes en Elam, Gouti, Amourrou, etc., des cons- 
tructions de temples h. Babylone ou a Nippour : je publie aujourd'hui integralement 
ces documents d'un interet historique si capital et j'y joins la copie d'un fragment 
(n° 18) qui porte une date nouvelle se r6ferant peut-6tre a la m6me 6poque et ainsi 
formulae : « Annee ou (le roi) a construit le temple de GlS-KIN-TI. » Ce petit 

1. D'autres formes meritent encore d'attirer 1'attentioa. Je signalerai particulierement d'une part SILIG 
(Br. 918), dans le nom propre LUGAL-NUSILIG (n* 1, Env. IV, 3 ; cf. Goudea, Cyl. B. IV. 1, el OBI, n«21, 
1. 16), et d'autre part GESTIN (n» 1, Endr. V, 3, Env. 11,5; n° 4, Endr. I, 6). Cette derniere identification est 
encore bypothctique (cf. en effet Our-Baou, VI, 5, ct OBI, n # 21, 1. 14, une forme tres voisine qui doit etre 
identifiee & Br. 3338). La forme qui apparait dans les inscriptions d'Ournina et qui a ete assimitee a GESTIN 
est bien plut6t le signe AL (on doit done lire Ournina, D6c. t pi. 2, n° 1, IV, 1 et 2 MA-AL KUR-TA... de 
MA-AL, la montagne. Voir n # 10, Env. I, 3, ZABAR MA-AL « cuivre do MA-AL »). 

2. Lecture incertaine; ce n'est pas en effet la forme generalement employee pour l'iuiice du genitif. 
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nombre de documents dates a 6te tri6 sur un ensemble de plusieurs milliers de 
tablettes : on voit par la que l'usage d'indiquer la date, qui, par la suite, doit se 
generaliser de plus en plus, etait alors encore tres limit6. 

On trouvera a la suite de ces documents dates un assez grand nombre de documents 
non dates appartenant a la m£me epoque. Tout cet ensemble de tablettes (n 08 13 a 75) 

se distingue nettement de celles que nous avons classces dans la premiere s6rie : la 
forme rectangulaire fait son apparition; en meme temps l'6criture se regularise et 
atteint un degre de perfection qui ne doit plus 6tre depasse : certaines tablettes 
pourraient 6tre cit6es comme des chefs-d'oeuvre de calligraphic. 

Ces differences 6pigraphiques supposent un intervalle chronologique assez grand, 
qu'ilest difficile d'estimer 1 . Nous venons de voir qu'entre le dernier repr^sentant 
connu de la dynastie d'Ournina, Enanadou II, et le contemporain de Sargon, Lougal- 

oushoumgal, il fallait placer un nouveau patesi : d'autres noms viendront sans doute 
peu a peu combler les vides, etpeut-^tre, dans un avenir prochain, sera-t-il possible de 
tenter une Evaluation chronologique qui aujourd'hui serait prematurEe. 

Une autre question se pose, celle de l'epoque a laquelle on doit placer les regnes de 
Sargon et de Naram-Sin. On ne connaissait jusqu'ici, comme inscriptions des rois 
d'Agade, que des 16gendes de cachets ou des textes votifs : PGcriture de ces documents 
parait justifier en quelque mesure la haute antiquite attribu6e a Naram-Sin par 
Nabonide. Mais il faut tenir compte du fait que cette ecriture a un caractere artificiel  : 
e'est une sorte de gothique. Le type vrai de l'ecriture a cette epoque est fourni par les 
tablettes. Or, si entre l'ecriture des tablettes et celle des inscriptions de Goudea, par 
exemple, il existe des differences assez profondes, ces differences ne peuvent corres- 
ponds en aucune fagon a lenorme intervalle d'environ mille ans qui s'impose au cas 
oil on accepte les donndes de Nabonide. Force est done de rabaisser dans une large 
mesure la date generalement attribute a Sargon et a Naram-Sin, et de placer la 
domination d'Agade non pas dans la premiere, mais dans la seconde moitie, peut-6tre 
meme vers la fin de la seconde moitie du quatrieme millenaireV 

Les tablettes de l'epoque de Sargon presentent a divers points de vue un haut int6r6t: 

1. Une chose tout au moins est hors de doute, e'est l'anierioritd de Ja dynastie d'Ournina sur Sargon et 
Naram-Sin : sur ce point les nouveaux documents conflnnent pleinement la these soutenue par M. Heuzey 
etM. Hilprecht. 

2. J'ai d6ja signale ce fait dans la Zaitschr. f. Assyr., XI, 325 et 326. Ce que j'ai dit en cet endroit de la 
forme du signe LUGAL s'applique egalement, dans une mesure plus ou moins grande aux formes presentees 
paries autres signes (voir, par exemple, pour le signe US, Reo. Sent., juillet 1897, p. 270, note 1). 

3. Winckler, Forsch., VI, p. 549, s'appuyant sur les quelqucs lablettes de l'epoque des rois d'Agade que j'ai 
dgja publiees, conclutegalemema rabaisser la date de Naram-Sin. Mais il me parait aller trop loin en placant 
ce roi « kurz vor der dynastie von Ur I ». Des raisons d'ordre cpigraphique ct archeologique inviient a laisser 
entre la dynastie d'Agade et la premiere dynastie d'Our un intervalle assez considerable. Les successeurs 
irom£diats des rois d'Agade paraissent avoir et6 bieu plut6t des lois de Kish (Alousharshid,MA-AN-IS-TU-SU). 
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il est tout d'abord fort curieux de constater qu'un assez grand nombre de ces docu- 
ments sont Merits en partie phonetiquement. Un pareil fait, aucas ou on admet I'exis- 
tence descriptions en langue non semitique, nous place en presence de questions assez 
difficiles a trancher. Ou s'arr6te l'ideographisme et ou commence le non-semitisme? 

Acot6denoms propres semitiques ecrits en tout ou en partie phonetiquement, 
apparaissent d'autres noms ne renfermant aucun Element phonetique. Doit-on consi- 
derer ces derniers sans exception comme nons6mitiques? Ainsi sur le n° 54 (env., 1.2) 
sontenumeresplusieurs noins parmi lesquels A-^a-DUG doit 6tre lu A-liu-tdbu; mais 
comment lire: NIR-GAL, UR-BA, etc.? Sur un texte inedit est mentionn6 un 
certain Gimil-i-li-su: quelle lecture adopter pour le nom de son fils qui estecrit UR- 
AB ? Des questions du m6me genre se posent a propos du contrat reproduit sous le n° 32 : 
en premier lieu sont 6numeresplusieurs esclaves appartenant a la mfeme famille: US- 
KU, AMAT-GAM, LUGAL-KUD. Voila des noms qu'on pourrait considerer comme 
non semitiques, siun quatrifeme esclave ne s'appelait Sa-tu*. Parmi lestemoins, on 
trouve aprfes un nom semitique celui de GU-DE-A. En vertu de quelle r&gle lirait- 
on plutot Git'de-a que Nabiuf Meme incertitude quant aux formules du contrat. Doit- 
on prononcer ni-ne-si-&am et non isini alors que dans les contrats delam6me epoque 
on voit SU-BA-TI alterner avec imljuv*? Si je cite ces exemples que je pourrais ais6- 
ment multiplier, e'est afin de montrer combien flottante et incertaine est, dans l'hypo- 
these d'une double langue, la limite a etablir entre le semitisme et le non-s6mitisme: 
il n'existea vraidire aucun criteriumpermettant de distinguer d'une fagon certaine une 
inscription non semitique d'une inscription semitique 6crite ideographiquement. 

Dans la presente etude nous ecarterons Thypoth^se d'une langue non semitique. 
La justification du point de vue auquel nous nous plagons, nous entrainerait trop loin. 
Sans entrer dans la discussion de Torigine du systfcme dit sumerien ni trancher la 
question obscure encore sur bien des points de la formation du syliabaire, je voudrais 
neanmoins signaler rapidement certains faits dont on ne saurait tenir trop grand 
compte pour la question qui nous occupe. S'il existe des textes en langue non semi- 
tique, e'est avant tout a la periode ant6rieure a Sargon qu'il faut les demander. Les 
dernieres fouillesdeChald6eontprecis6mentmis au jour de longues inscriptions des plus 
anciens rois sumeriens. Or, l'6tude de ces documents r6vele 1'emploi frequent de termes 
semitiques ecrits phonetiquement (tels que DAM-HA-RA', UM-MA-AN*, MAS-GA- 

1. Pour sadu. Cf. les noms propres Sa-tu-na (OBI phot. repr. pi. VI, n°13, III, 14) et BeM-sa-tu (sur un 
toxte inedil duMus6e de Constantinople). Cf. de plus Hommel, Die AltisravL Ueberlicf., pp. 103 et 109. 

2. Cf. d'une part n°4l &, 43, et d'autre part n° 44. 

3. tamtam (c6ne histor. d'Entem. I, 26). 

4. Ce terme qui apparait dans l'expression NAM-UM-MA-AN surun cdne inedit d'Ouroukagina correspond 
tres vraisemblablement a ummdnu. 
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NA<, U-RIG 1 , DA-ER 3 , UL-LA',GI-NA', AB-BA 8 , HA-LAM 7 , SA-DUG 8 , etc.) ou 
de valeurs d'origine evidemment semitique (telles que KALAM , IL <0 , ZIG 1< , etc.). 
Par leur nombre et leur variete les faits de ce genre, parmi lesquels je n'ai cit6 que les 
principaux constituent un indice que lalangue semitique etait la langue des r6dacteurs: 
si on tient compte en outre de Temploi de tournures ou de constructions se modelant 
surla phrase semitique, il devient infiniment probable quele systeme employe, quelle 
qu'en soit d'ailleurs rorigine, avait des lors un pur caractfere ideographique. Vraie pour 
la periode la plus ancienne, une telle conclusion s'applique n^cessairement a la p6riode 
qui nous occupe. On se trouve done en presence descriptions r^digees non pas en 
deux langues, mais d'apres deux systfemes differents, Tun ou domine le phonetisme 
l'autre ou domine Tideographisme. 

Le phonetisme parait avoir ete degage de l'ideographisme des une tres haute anti- 
quite par les habitants dela Babylonie du Nord. Je citerai par exemple Inscription en- 
ticement lineaire publiee parWinckler (Forsch., VI, p. 544). Ce document contientdeja 
des termes ecrits phon6tiquement M . Un texte provenant d'Abou-Habba et appartenant 
a une epoque moins ancienne, mais encore anterieure h Sargon, presente un systeme 
phonetique plus developpe 13 . Avecles rois d'Agade le phonetisme se complete et tend 
en raerae temps a se repandre de plus en plus, ainsi qu'en temoignent les inscriptions 
de Kish qui, ideographiques avec ME-SIL1M, UR-ZAG-UD-DU 14 et LUGAL-TAR-SI M , 
deviennent phonetiques avec les rois, probablement posterieurs aNaram-Shr, tels que 
URU-MU-US et MA-AN-lS-TU-SU. La domination d'Agade parait enfin avoir eu 

1. = maskanu. II rSsultedu texte que j'ai publi6 dans la Rec. Sent., avril 1897, quee'etait lale terme usit6 a 
Shirpourla, des avantla conqu£te, pour designer une cerlaine cate'gorie delieuxhabites. 

2. =urqUu. Ce terme parait devoir 6tre lu a la col. Ill, case 23, de l'inscription de Lougalzaggisi; il y a 
ici quelque incertitude en raison de l'etat frustede ce passage. 

3. = ddru (Lougalz., OBI n° 87,111, 36, et Eanadou, Dtcoucertes, pi. 4 ,ar , F 2, IV, 3). 

4. =ullu (Ouroukagina. Clercq, V, 3;c6ne hist. d'Ent&n., VI, 5, etc.). 

5. = kinu (c6ne ineditd'Ouroukaginaet cone hist. d'EntSm., I, 4). 

6. = aba (c6ne hist. d'EntSm., I, 3). 

j m —foaidqu (galetAd'Eanadou, IV, 19, etc6ne hist. d'Ent^m., VI, 20). 

8. = satttiku (cdue inedild'Ouroukagina et Ouroukagina, Clercq, IV, 3). 

9. Dans KALAM-MA(= /;atem a); OBI, 87, passim. 

10. Dansle nom propre 1L-LI icdne hist. d'Entem., Ill, 34). 

11. DansZIG-GA (= zdqu); galet A d'Eanadou, IV, 26. 

12. Ib-ni-ilu, 1-ka-lum, etc. 

13. Ce texte est publie en reproduction, OBI, part I, pi. IV, VII, VIII. Remarquer l^criture phonetique 
im-hur itn-fjur-ru, alors que le texle precedemment mentionne presente I'ecriture ideographique SU-BA-TI. 

14. Telle est la lecture la plus probable du nom du roide Kish mentionne*, Hilpr., OBI, pi. 43, n° 93, 1. 6. 

15. Le nomdece roi est donne" par une inscription du British Museum (n° 12155) ainsi concue: (DINGIR) 
LUGAL KUR-KUR-RA | (DlNGlR)lNNANNA | NIN (DINGIR) 1NANNA-RA | LUGAL-TAR-SI | LUGAL 
KIS | BAD-KISAL | MU-NA-RU. « En 1'honneur du dieu roi des contrees et de lshtar, de la dame Ishtar, 
LUGAL-TAR-SI roi de Kish le BAD-KISAL (le mur de la terrasse?) a construit. » 
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pour effet, ainsi qu'en t6moignent certaines de nos tablettes, Introduction partielle ct 
momentanee 1 du systeme phonetique dans la Babylonie du Sud. 

Cettebrfeche faite au systeme ideographique en plein pays de Shoumer est en rapport 
avec d'autres faits d'un ordre analogue qui temoignent de I'influenco dominante excr- 
ete alors par la civilisation accadienne. Ainsi, en presence de cachets tels que ceux de 
Lougal-oushoumgar, il serait difficile de ne pas reconnaitre dans Tart de Shirpourla a 
cetteepoque Tempreinte bien visible de Tart d'Agad6. 

De tels faits trouvent leur explication dans certaines circonstances historiques sur 
lesquelles les tablettes dGcouvertes par M. de Sarzec apportent un jour tout nouveau. 
II resulte, en effet, de l'ensemble de ces documents qu'il y eut, k l'6poque des rois 
d'Agade, un contact intime et des rapports etroits entre les populations du Nord et 
celles du Sud. J'ai montre ailleurs 3 , d'apres un texte nouveau, comment la 
conqufite paratt avoir ete suivie d'un partage des terres. Avec les nouveaux posscs- 
seurs du sol, toute une population etrangfere se repandit peu a peu dans le pays. 
De 14, dans les tablettes la presence de tant de noms d'origine septentrionale portes 
par des individus de toute categorie, scribes, prStres, artisans, esclaves. Je citerai par 
exemple les noms suivants relev6s sur des documents inedits du Louvre et du Musee 
de Constantinople : I-li-alu-u&ar&id, A-da-mu, Sar-ru-ba-ni, I-li-is-ma-ni t A-mur- 
ru-um, Ra-im-Bel, Na-bi-um, I-li-is-da-gal , I-mi-Samas, Da-num, Bela-si-ra-ni\ 
£amas-il-la-at 5 , etc . 

Parmi les beneficiaires crees par Sargon, se trouvaient, semble-t-il, un certain 
nombre de hauts dignitaires residant k Agad6 : e'est la au moins ce qui parait resulter 
de tablettes qui relatent Tenvoi a Agad6 de redevances en argent ou en nature, 
destinees a differents personnages qui portent les litres de juge, de sabrtX, ou de 
sakkanaku. .Ainsi le n° 39 mentionne Texpedition de lingots d'or en m6me temps que 
de boBufs, de moutons, d'agneaux et de chevreaux. Les destinataires sont de certains 
Ud-du-lu-me-ir, $ar-ru-fdbu, Be-li-qarradu' , etc. En t6te, ceci est curieux a noter, 
sont nomm&s le roi et la reine : de m6me la tablette n° 40 mentionne 1'envoi de 
volaillcs au roi et a la reine. On pourrait rapprocher utilemcnt de ces deux documents 

1. Voir cequi est dit plus bas, p. 11 des tablettes de I'epoque de la seconde dynaslied'Our. 

2. Publies parM. Heuzey dans latfec. d'Assyr., vol. IV, n - l, p.8 et 11. 

3. Voir Un fragment de stele de cictoire d'un roi d'Agade'i dans la Reo. Scm., avril 1897. 

4. N« 46, Env. 1. 2. 

5. V 44, Etiv. 1. 1. 

6. DA-DA, qui est mentionne* en dernier, est ddja connu par une belle empreinte de cachet publiee par 
M. Heuzey (Reo. d % Assyr. % vol. IV, n° 1, p. 5); sur la tablette n° 40, il est nomme avec son titre (PA-AL = 
babru). Sur une tablette ineMite de la meme categorie, je releve le nom de Gimil-i-li-su, juge dont le cachet 
est publi6 plus bas (n° 24). Quelques noms encore sont interessants : je signalerai par exemple Be-li-{ilu-)\ta-ar, 
« mon seigneur est A/a/* ». 
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telle ou telle tablette oix sont 6num6res, soit des csclaves, soit des bestiaux appartenant 
au roi : ainsi'une tablette du Musee de Constantinople mentionne 11 vaches appar- 
tenant au roi et dirigees sur Ourouk. Le n° 52 6numfere des employes de Sargon. 
Enfin, le n° 38 nomme un certain ERIN[-DA] qui est qualifie d'esclave de Bi-ga-ni- 
sar-ali : il est fort possible que ce Bi-ga-ni-Sar-ali soit identique au Bi-in-ga-ni- 
&ar-ali, deja connu comme fils de roi par un cachet publie par M. Menant et qui, 
d'apres une empreinte encore inedite du Musee du Louvre, aurait 6te le propre fils de 
Naram-Sin. 

Les envois & Agade avaient leur contre-partie en envois d'Agade a Shirpourla. 
L'existence d'un courant trfes actif d'echanges entre les deux villes est dGmontree par 
certains documents d'un caractere assez curieux : je veux parler des bulles portant le 
sceau de tel ou tel personnage d' Agade et adress6es a Shirpourla. Ces bulles laissent 
voir encore la place du cordon qui les traversait et servait h les fixer comme une 
etiquette sur des ballots de marchandises. M. Heuzey a deja publie les plus impor- 
tantes (Rev. cTAss., vol. IV, n° 1). Parmi celles que je reproduis ici, deux (n 08 23 et 
24) sont adressees au patesi de Shirpourla, Lougal-oushoumgal. Les cachets empreints 
sur ces bulles presentent un haut inter6t archeologique et 6pigraphique. Je signalerai 
particulierement Texpression si remarquable de « dieu d'AgadG » : ce titre parait 
avoir ete le plus commun6ment attribue a Naram-Sin 1 : c'est exceptionnellement que 
le nom de ce roi est suivi, comme sur le n° 24, du titre de « roi d'Agade ». Voici la 
transcription des legendes de ces cachets : 

N° 20 It-ti dupsarru li-ti, scribe. 

N° 21 Sar-ga-ni-Sar-ali O $ar-ga-ni-sar-ali, 
&ar roi 

A-ga-de(-ki) d'Agade, 

Ib-qu Ibqu 

arad-ka (est) ton serviteur. 

N° 22 {ilu)A T a-ra-am(-ilu)-Sin o Na-ra-am-Sin 

il A-ga-de(-ki) dieu d'Agade 



N° 23 (ilu)Na-ra-am(-ilu)-Sin 6 Na-ra-am-Sin, 

il A-ga-de(-ki) dieu d'Agad6, 

1. II repara it encore sur deux autres cachets, ran publie par M. Heuzey (Iicr. d'.iss., vol. IV, n° 1, p. 11), 
et l'autre public par moi (Rec. dc Trar., XIX, p. 187). 
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Sar-ru-i$-da-gal $ar-ru-i§-da-gal, 

dupSarru scribe, 

arad-ka (est) ton serviteur. 

N° 24 [(ilu)Na-ra-]am-[{ilu-)Siri\ Na-ra-am Sin , 
sar roi 

A-ga-de-(ki) d'Agade, 

Gimil-i[-li-su] Gi-mil-i-U-sU; 
daianu J u o e » 

arad[-ka] (est) ton serviteur. 

Ces bulles ne mentionnent ni la quantite ni 1'espdce de la marchandise envoy6e. II 
r6sulte d'autres textes qu'Agade exportait surtout des grains ou des dattes : les 
tablettes., en effet, mentionnent frequemment du « grain d'Agadfi » (cf. f par exemple, 
n° 13, endr. 1. 1 ; n° 29, endr. 1. 1; n° 44, endr. 1. 1) et parfois des « dattes d'Agad6 » 
(cf. n° 48, endr., II, 4). II est probable aussi que Shirpourla recevait d'Agad6 des 
produits fabriquGs, tels que des tissus. 

Ces transports se faisaient par eau. Le n° 43, par exemple, enregistre Tarrivee de 
bateaux de grains. Voici, d'autre part, un contrat conclu pour le transport par eau 
d'dnes et de boeufs (n° 35) : a 2 boeufs, 7 &nes : MU-URU-A 1 a UR-NU le scribe : 
« dans un bateau transporte-les » a dit. « Pour les ftnes la nourriture suffisante 

fournis-la ; le bateau » UR-NU le scribe a MU-URU-A a dit. UR-NIGlN,orffevre; 

AMAR-KUN, ministre; ME-A-SIK-KAN, le du roi; US-KU, musicien (ont 

ete) temoins. » 

Parmi les documents qui demontrent Texistence de rapports etroits entre Agade 
et Shirpourla, je mentionnerai encore d'une part quelques lettres adress^es par le roi 
ou differents autres personnages d'Agade (voir, par exemple, n 08 27 et 28), et d'autre 
part un contrat conclu entre le patesi de Shirpourla, Lougal-oushoumgal et un juge 
d'Agade, Gimil-ilisou (celui-lJi mfimc dont le cachet a ete signale plus haut). Voici un 
essai de traduction de ce curieux document (n° 32) : « US-KU, AMAT-GAM, sa fille,sa 
bru, LUGAL-KUDet Sa-tu, ses frferes, LUGAL-U§UM-GAL, patesi de Shirpourla, a 
Gimil-i-lirsu le juge les a achetes. Bafiysa-tflu^Immer, fils de DU-DU, frfere de 

G*m//-r-/*-sw d'Agade les amfenera. lis ont '-. Su-ru-u&-GIle. . . ; EDIN-B1-KU, 

scribe; Ilu-ba-ni, m6decin; GU-DE-A; NA-NI 8 ; DA-DA 4 , le grand (?) prepose; 



1. Lecture provisoire du eigne compose 1 de URU etde A. 

2. On lit ici GlS-A IB-TA-BAL. C'est Equivalent de la formule GIS-GAN-NA IB-TA-BAL frequente dans 
les contra ts de la premiere dynaslie babylonienne. 

3. Ce nora, dont la lecture est peut-etre pbonetique, se retrouve d'une part a la 1. 23, col. IV, du texte 
d'Abou-Habba dont Hilprecht a donne une reproduction photographique (OBI, pi. VII), et d'autre part, sur 
une empreinte de cachet trouv6e & Tellob et de Tepoque de la seconde dynastie d'Our. 

4. Ce nom, qui etait en usage a Agad6 (voir plus haut, p. 7, note 6), l'etait egalenient a Shirpourla, ainsi 
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lb-qu, fils de NA-NI le patesi; ME-S1K-KAN, frfere de UR-ME-GA le pr6pose; 
DA-DA le... ; UR-GAR le... » Cette tablette ne se distingue exterieurement en 
rien des autres : je n'ai releve parrni les contrats de cette epoque aucun exemple dc 
« case-tablet ». Ce qui est encore plus singulier, c'est Tabsence sur ces contrats 
d'empreintes de cachets. II existe par contre un certain nombre de tablettes qui 
portent simplement Tempreinte d'un cylindre sans autre indication; il serait difficile 
de determiner quel etait Tobjet de pareils documents. J'ai publi6 deux tablettes de cette 
categorie (n os 25 et 26) : sur Tune d'elles on lit la 16gende suivante : « SIB-DINGIR-NI, 
le GAL-LA-GAL, seryiteur de LUGAL-USUM-GAL patesi de Shirpourla, » et sur 

l'autre : « dicu d'Agad^, UR-DA, scribe, est ton serviteur. » Ce dieu d'Agade n'est 
probablement autre que Naram-Sin. (Voir plus haut, p. 8.) 
D'autres contrats mentionnent Sgalement Lougal-oushoumgal parmi les contractants 

(voir, par exemple, n° s 33 et 34). Ce patesi etait, ainsi que l'a montre M. Heuzey, 
contemporain de Sargon et de Naram-Sin. II semble resulter de la tablette n° 31 qu'un 
certain UR-E lui succeda durant le rfegne de Naram-Sin 1 . 

Nous avons particulifcrement insiste sur les rapports avec Agade. Les m6mes docu- 
ments demontrent Texistence a T6poque de Sargon de relations entre Shirpourla et 
d'autres contrees. On trouve par exemple mention d'esclaves venus do pays tres eloi- 
gnes, tels que Gouti etAmourrou 1 . Les contrees deMagan , ,deMeloukha*,d , EIam, les 
villes d'Az, de Kish \ de Nippour, d'Our sont 6galement nominees. Parmi les cites 
voisines Ourouk et GlS-BAN paraissent avoir 6t6 en relations particuliferement sui- 
vies avec Shirpourla : je citerai seulement le texte suivant dont j'ai pris copie a Cons- 
tantinople : « 1,540 moutons, 854 chevres ; en tout 2,394 moutons, moutons du pays de 
GlS-BAN, UR-SlD a Ourouk aexpedies*. » Mention est encore faite d'autres villes 
appartenant a la m£me region peu 6loign6e, telles que NINNI-AB (-KI 7 ), UD-NUN 

qu'il rlsulte d'une inscription archaique gravee sur un fragment de vase trouve" k Telloh et actuellement au 
Musge de Constantinople. Meme observation pour DU-DU : ce nom qui est porte ici par un frdre de Giniil-i4i*8ti 
est frequent dans les textes an-haiques de Shirpourla (voir, par exemple, 1'inscription du vase d'argent). 

1. Un autre patesi L'R-(DING1R-)UTU est mentionne sur le n* 46 (Env, 1. 4) : mais rien ne prouve que ce 
fut la, un patesi de Shirpourla. 

2. Une tablette du musee de Constantinople porte une liste de noms suivie de cette mention : SU-NIGIN 
10 KAL | GALU SA-MAR-TU-NE (-KI)-ME« en tout 10 esclaves hommes du pays d'Aiuourrou ». Parmi les 
noms enume>es les uns sont ecrits phonetiquemcnt, les autres ideographiquenient. Ainsi a c6t6 de Is-ma-ilu 
on trouve GALU-BANDA, GALU-fcAG, etc. 

3. Une tablette mentionne du « cuivrc de Magan ». 

4. Me-lub-na apparait comme nom propre. 

5. Un nom propre est forme" avec [alu) Ki$(-ki) « ville de Kish ». 

6.1540 UDU |854UZ||£U-N1GIN 2394 UDU-ZUN | UDUGlS-BAN(-KI)-KAM ||UR-SlD-EUNUG( KI)-KU 
MU-GUB-GUB. 
7. Cf. p. ex. n° 41 Env. 1. 1 et 3. 



r» •! ••• ••• • • 

. * - • • • • 

• • •• • • 






TABLETTES CHALDEENNES INCITES 11 



(=ADAB) (-KI), NlNNI-ERIN(-KI)oufaisantpartie du territoiremfimede Shirpourla, 
telles que GIR-SU(-KI), NINA (-KI), KI-NU-NIR(-KI),ERIM 1 (-KI), etc. 

J'arreterai ici ce rapide examen des tablettes contemporaines des rois d'Agade : il 
me suffit d f avoir indiquo la nature et la valeur des renseignements qu'elles four- 
nissent. Tout ce qui touche aux rfegnes de Sargon et de Naram-Sin pr6sente un haut 
int6rfet. On ne saurait en effet attribuer trop d'importance a cette epoque : par la sub- 
stitution d'un grand Empire compact au morcellement en petites principautes rivales, 
par la prodigieuse impulsion donnGe a toutes les branches de l'activite, par leplein epa- 
nouissement,et le rayonnement dans toutes les directions d'un art, d'une culture, d'une 
civilisation dont le lent developpement avait rempli les siecles et les millenaires pre- 
cedents, l'epoque de Sargon etde Naram-Sin marque certainement un point culminant 
clans Thistoire de l'ancien Orient. 

Ill 

Entre les documents de l'6poque des rois d'Agad6 et ceux de la seconde dynastie 
d'Our, j'ai place un texte (n°76) qui portela souscription suivante: « GU-DE-A patesi; 
ann6e oil (le roi) a construit le trone de la d6esse NINA. » A quel rfegne appartient cette 
date, c'est ce qu'on ne saurait malheurcusement determiner. 

Je ne publie dans ce fascicule qu'un petit nornbre de tablettes de T6poque de la 

seconde dynastie d'Our (n° 77 k 83) . Cette collection commence en effet a fitre partiel lement 
connue par diff6rentes publications : il m'a semble par suite qu'il etait plus urgent de 
donner des textes appartenant aux collections prec6dentes qui sont entierement in6- 
dites et ont d'ailleurs un interfit historique ou epigraphique beaucoup plus grand. 

Les documents de l'6poque de Sargon et ceux de l'6poque des rois d'Our ont entre 
eux des differences assez caracteris6es pour qu'il soit g6n6ralement possible de les dis- 
tinguer a premiere vue. Certaines tablettes de la seconde dynastie d'Our pr&sentent 
encore une 6criture trfes align6e et tres regultere oh le type primitif s'est maintenu 
presque sans alteration : cependant sur laplupartdes documents de cette epoque, les 
signes commencent h se deformer et font d6ja pressentir l'6criture cursive babylonienne. 

De plus, alors qu'a l'epoque de Sargon les tablettes sont en argile entierement crue, 
elles presentent a l'epoque de la seconde dynastie d'Our un degr6 de consistance plus 
grand, obtenu peut-fitre par une demi-cuisson. Enfin Tideographisme y est domi- 
nant : en dehors des noms royaux ou de certains noms de contrees, je n'ai relevfe sur 
ces documents., pourtant si nombreux, qu'un petit nombre d'exemples d'ecriture phone- 
tique, tels que Mu-ri-iq Ti-id-ni-im* ou Nu ur-(ilu-)Immer % . 

1. Lecture provisoire. II s'agit de la ville dont le nom est 6crit au moven du signe reproduit Tabl. comp., n* 58. 

2. Nom d'un mur Sieve par Gimil-Sin (Cf. Reo. Sem., Janvier 1897 p. 73, n. 3). 

3. Nom propre relev6 surune tablette dumuseede Constantinople. 
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L'art, autant qu'on en peut juger, par les empreintesde cachets, se raaintient, a cette 

epoque, a un niveau assez eleve. Sans doute c'est deja un art vieilli et envahi par la 

routine : les cachets pr6sentent avecune desolante monotonie les mfimes divinites rece- 

vant l'hommage des memes adorants par l'intermediaire des mfimes dieux interces- 
seurs. Neanmoins, a defaut d'invention legraveur fait parfois preuve de rares qualites 

d'execution qu'onne retrouvera plus au mfime degr6 a quelque temps de la dans les 
cachets de la premiere dynastie babylonienne. Je citerai par exemple pour la finesse et 
le modeleun cachet d'Arad-Nannar 1 ; j'en donne ici la legende avec quelques autres 
de la meme 6poque* qui ont et6 relevees partiecomme les n° s 80 et 81 sur des enveloppes 
de contrat, partie comme les n°* 82 et 83 sur de simples bulles *. 

L'ensemble de l'immense collection de tablettes de l'6poque de la seconde dynastie 
d'Our, donne Timpression d'une p6riode de richesse. Les dates nous ont conserv6 le 

souvenir des continuelles exp6ditions militaires qui tenaient en respect les ennemis du 
dehors, montagnards de l'Est ou nomadesdu desert : la prosp£rite generate etait la suite 
naturelle de cette s6curite garantie par les armees des rois d'Our. 

IV 

Avant de passer k l'examen des deux derniers textes qui appartiennent a des series 
entiferement diflerentes, je voudrais dire quelques mots, d'une part, dusysteme des 
mesures, et d'autre part de la nomenclature des mois : sur ces deux points, quelques 
documents aussi bien parmi ceux de Tepoque de Sargon ou de Tepoque anterieure, que 
parmi ceux de la seconde dynastie d'Our, fournissent des donnees qu'il est interessant 
de relever. 

Une premiere constatation qui a sa valeur est que le systfeme des mesures de surface, 
tel qu'on le trouve en usage sur les textes de la seconde dynastie d'Our et de la pre- 
mifere dynastie babylonienne, 6tait deja constitue dfes la plus ancienne periode (voir par 
ex. le texte n° 4 qui fournit une nouvelle verification des rapports numeriques 6tablis 
par Reisner*). 

1. Un autre cachet au meme nom est empreint sur un contrat duMusee du Louvre. Arad-Nannary donne 
a son pere le meme tit re qu'a lui-meme. Le nom de ce pcrsonnage apparait dans certaines souscriptions de 
tablettes que j ai publieesdans la Recue cCAssyriologie (vol. Ill, n* 4, pp 124 et 126). I^a ligne 2 de ces sous- 
criptions, tres fruste sur les documents dont j'avais les photographies enire les mains, doit, d'apres un texte 
mieuz conserve, etre lue comme il suit: E-GAL SA-D1NG1R-RI-NE, « le palais des dieux. » 

2. Ce soni des cachets avec formule de sujdtion a regard de Bour-Sin, deGimil-Sin ou d'lne-Sin. Le P. 
Scheil a signals deux empreintes relevees sur des com rats de la meme£poque et portant le nom etles titres 
d'un Doungi, roi d'Our, roi des quatre regions. Ce Doungi est, ainsi que jel'ai montre (Rec. Sem., Janvier 
1897, p. Tl et suiv.) un Doungi 11 predecesseur de Bour-Sin. 

3. Ce sontdes mottes d'argilequi paraissent avoir etlpetries autourde baguettes : On trouve encore a Tin- 
tlrieur de Tune d'elles des traces de bois carbonise. 

4. En additionnant les diffcrentes quaniites Inumlrees on obtient : 4 + ^ -f ~ = 9 + | c'est- a-dire exacte- 
ment le total indique (si on tient compte de ce qu'un des chiffres est efface). 
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Pour ce qui est de la forme archaique des chiffres, je renvoie au tableau que j'ai 
publie dans la Recue S&nitique (avril 1897, p. 172) 1 . Le chiffre 600 dont je n'avais 
pas alors trouve d'exemple est fourni par le n° 13 (Endr. 1. 1) : il se compose (Tun grand 
demi-cercle emboite dans un petit cercle, c'est-a-dire de 60 X 10. 

De nombreuses tablettes de l'gpoque de Sargon prison tent des Enumerations de 
terrains avec Tindication de la dimension des cot6s: elles confirment pleinement les 
rapports que j'ai etablis entre les mesures de surface et les mesures de longueur 
(cf. Z, A., XI, pp. 428 et suiw). Ainsi uno tablette actuellement a Constantinople 
porte les indications suivantes: « 120 Est, 120 Ouest, 40Nord, 60 Sud. Superficie : 
3 - GAN. » Le terrain est tres vraisemblablement un trapeze : sa surface, qui est de 
5979 GAR 4 * est exprimte en chiffres ronds par 3 | GAN (= 6000 GAR« ). Les calculs 
indiqu6s sur la lentille n° 61 sont moins clairs: ainsi 1. 3 a 6 de la col. II de Tendroit 
est mentionne un terrain qui mesurc 37,5 X 196,5 = 7368,75 GAR/* ; a ce chiffre il 
faut, scmble-t-il, ajouter 250 (reprdsentant les jg jg GAN-ZI) : on obtient ainsi 7618 
GAR* 1 . Or, la superficie est donn6e comme 6tant de 4 ^ GAN 18 SAR, soit 7418 
GAR q , chiffre inferieur de 200 a celui qui est fourni par le calcul*. 

1. Dans le texte que j'ai publie a cette place, les six premiers chiffres du total qui exprime la surface du 
territoire de Sbirpourla sont malbcureusement tres frustes et ne laissem pas d'etre embarrassants. Le peu de 
profondeur des traces et 1'abseuce de barres transversales ne permettent guere de les assimiler aux chiffres 
suivauts ; et d'autre part il est assez douteux qu'ou ail la des chiffres superieurs a 3,600. 

2. Les forraules de la souscription soul ideniiques a celles qu'oa releve sur l'envers du plan de DUN-G1- 
SlB-KALAM-MA.il est a remarquer que ce litre de SAG-GIN, qui est porte* ici par un certain UR-(D1NG1R- 
N1N-G1R-SU, reparait sur le cyl. B. de Goudla (col. XL 1. 24), « le SAG-GIN du dieu Bel, le laboureur du 

GU-ED1N-NA, ledieu G1S-BARUD-DU » A la dernicre ligne, le signe GID signifle « mesurer, ar- 

penter ». 

Cette tablette offre d'assez grandes analogies de forme et de contenu avec les tablettes de la seconde dynastie 
d'Our, recemment pubises par le British Museum. J'ai lnontre" dans la Zeitschrf. Assyr., XL p. 428 et suiv., 
quelle etait la methode suivie sur ces documents pour le calcul de la surface de chaque parcel le : en premier 
lieu, sont indiques deux chiffres correspoudant aux deux dimensions d'un rectangle dont on obteuait l'aire en 
muhipliant uti chiffre par l'autre. Ensuite sont mentionues deux uouveaux chiffres, qui cette fois exprimeut 
des surfaces: le premier est suivi du terme BAR, qui signifle « bordure » : il exprime les aires des triangles 
ou des trapezes « en bordure » de la figure principale : c'est un chiffre a ajouter k celui qui a et6 obtenu 
pour la surface du rectangle. Le second chiffre est suivi du terme KI qui paralt signifler « reiranchement » 
(il est cependaut tres douteux qu'on doive completer en KI-BAD). Pour avoir la surface du terrain, ce 
chiffre doit etre «retranche» de la somme precedemnient obteuue : ceci s'explique par le fait que la figure prin- 
cipale a ete calculee comme giant un rectangle : or,elle peut, comme dans le plan de DL T N-GI,se composer de 
deux ou plusieurs rectangles juxtaposes, il y a done danscecasun exces a retrancher. La determination de cette 
m£ihode de calcul presente une consequence assez im porta nte : elle permet en effet, de rendre compte des me- 
sures mentionnees sur les pierres bornales, telles que le caillou Michaux et lapierrede Merodach Baladan.J'ai 
essay e dans un travail precedent (Rco. cTAsttyr., IV, 1, p. 19) de de*montrer que sur ces documents i'uniie de 
surface representee par $L de GUR est egate a 100 GARq . II demeurait cependant une difficulty : en effet 
deux des c6tes du terraiu mentionne sur le caillou Michaux, mesurent 180 GAR et les deux autres 110. II 
semble done qu'on doive avoir comme surface maxima du terrain 180 X HO = 19800 GARq et comme surface 

1 19 800 

maxima correspondant & jj de GUR — j^jp = 99 GARq ; mais il n'en est rien, car si les surfaces BAR et 
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L'une des tablettes de la seconde dynastie d'Our (n° 79) contient une Enumeration de 
terrains repartis suivant la quantity de grains nScessaire a l'ensemencement. En 
prenant pour unite ^^fltj on obtient par le calcul exactement le chiffre total indique. 
Cette mention de la quantite de semences necessaire pour une surface donnee servait 
a indiquer le degr6 de fertility des terrains en m6me temps sans doute qu'a fournir une 
base pour le calcul de certaines redevances. Sur les tablettes publiees par le British 
Museum, aprfes le releve des dimensions et de la superficie de differentes parcelles, se 
trouve egalement une division du terrain d'apres la quantit6 de semences ndcessaire 
par unite de surface. On lit ensuite une rubrique annon^ant un total qui n'est gen6- 
ralement pas ecrit, le scribe n'ayant pas pris la peine de faire les calculs. Sur la tablette 
cot6e 96-3-28, 2, les totaux sont donnes, et voici comment les calculs s'etablissent (Rev. 
I, 12-15, II 1-2): 

111 2 25 

1 X — = GUR 

3 13 36 5 5 30 

13 13 4 3 1 

1 X-= GUR 2 — QA 



2 



3 IS 72 5 5 30 

2 3 115 2 

X — =— GUR 1 — QA 

3 18 36 5 30 3 



3 1 1 

Total 1 GUR 4 - QA 

5 30 6 

Or,le total exprime estde 19 r ^ GUR : il se trouve que ce chiffre est exactement 
12 fois superieur a celui auquel nous sommes arrives par le calcul. La m6me tablette 
fournit l'explication de ce fait : la 1. 6 de Rev. col. II porte en efifet la curieuse mention 
suivante: AB-SIN-BI 1 NIN 12 TA', qui se traduit : e le rendement est de 12 
pourl.» Cos tablettes, a l'inverse de la tablette signalee plus haut, fournissent done 

KI ne sont pas expressement mentionnees, il ne faut pas raoins en lenir compte. II serait done necessaire, 
pour avoir la surface vraie (celle qui correspond aux 20 GUR), d'ajouter a 19300, un chiffre represenlant la 
surface BAR et d'en retrancher un chillre represenlant la surface KI. Si le premier de ces chiffres excede le 
second, e'esten definitive une petite quantit6 a ajouter. C'est probablement la le cas present et par 1& s'explique 
que le chiffre 19300 soit legerement intericur a celui qu'on obtient en comptant ^ de semences a 100 GARq. 
on arrive en effet, en adoptant cette demiere proportion, a 100 X 200 = 20000 GARq. La difference est de 
20000 — 19800 = 200 GARq, chiffre qui reprdsente probablement l'exces de la surface a ajouter sur la 
surface a retrancher. J'estime done que l'unite de surface employee sur les pierres bornales et correspondant 
a ^ de semences mesure 100 GARq et est par consequent egale a *- JyvvT' 

Des remarques analogues peuvent s'appliquer aux donudes de la pierre de Merodach Baladan. Ici les cotds 
sont indiques en U et non en GAR. II est tres probable quel'6tendue correspondant & -^de semences est de 

40000 Uq : la proportion entre TU et le GAR serait done sur la pierre de Merodach Baladan de 4 ; c'est la 
proportion qui est le mieux en accord avec les chiffres du plan que j'ai publie dans la Rcc.d*A88., IV, 1, p. 23, 
I. Le texte porte 11 au lieu de 12, Gvidemmeut par erreur. La m6me formule reparait sur plusieurs autres 
textes et constamment avec le chiffre 12 (cf. p. ex. 94-10-16, 4, Rec. 1. 11 ; 94-10-16, 42, Rco. II, I. 9 ; 96-3-30, 25. 
lleo. II, 1. 1). Dans celte formule 1 NIN(-NA) signiflemotk mot << 1 quelconque ». 
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non le total du grain destine a la semence, mais celui du grain recolt6 qui est caloule 
d'aprfes la proportion de 12 de rGcolte pour 1 de semence. 

Les n os 57 et 58 mentionnent une mesure nominee &U-BAD : elle est donnee comme 
fraction de l'U et n'est nulle part pr6cedee d'un chiffre superieur a 1, ce qui laisse 
supposer qu'on a ici Ja mesure egale a la moitie de la coudee c'esta-dire l'empan. Cette 
hypothese est confirmee par le fait que, sur le n° 58, 7 &U-SI 1/2 sont mentionnes 
comme fraction du£>U-BAD: or, ce nombre de 7 doigts 1/2, qui est constammcnt 
reproduit sans changement, repr6sente certaincment une fraction simple : au cas — 
trfes probable — oft il 6quivaudrait a la moitie du SU-BAD 1 , cette derniere mesure 
contiendrait 7 1/2 x 2 = 15 doigts ; ce serait done bjen l'empan. 

Quelques tablettes de Tepoque de Sargon (n°*47 a 50) font connaitre deux nouvellcs 
mesures de capacitc, Tune d6signee par un signe qui parait corresponds a DUG, LUD 
(= karpatu « le pot ») et 1'autre par le signe NIGIN (voir I'inscription du vase d'argent 
oft ce signe prGsente, ainsi que je l'ai montre, lc sens de « recipient, vase »). Le rap- 
port entre ces deux mesures est donne par len° 49 : on voit en effetque 9 NIGIN equi- 
valent a 3 DUG ; d'oft 1 DUG = 3 NIGIN. Le n° 48 mentionne, comme fraction du 
DUG, le QA. D'apres un document inedit de Constantinople, il semble que le rapport 
du QA au DUG ait et6 de 1 a 20* . 

V 

J'ai deja donne dans le Journal Asiatique (mars-avril 1896, p. 339 et suiv.) la lisle 
des noms de mois employes & Tepoque de la seconde dynastie d'Our (on trouvera ci- 
dessous, n° 77, le texte sur lequel je m'appuyais principalement). La plupart des 
m6mes noms se retrouvent a Tepoquedes rois d'Agad6; quelques-unspresen tent une 
forme plus complete : un tres petit nombre diflferent entiferement. 

Voici la liste comparee des noms employ 6s aux deux epoques : 

£poque de Sargon fipoque de la seconde dynastie d'Our 

1 ITU EZEN SE-IL-LA ITU SE-IL-LA 

2 ITU EZEN GAN-MAS ITU GAN-MA& 

3 ITU EZEN GUD-DU-NE-SAR- ITU GUD-DU-NE-SAR-SAR 

[SAR a 

1. Cette mesure est meutiomile sur la stdle des Vautours el, la encore, est precedee du cbiffre 1. 

2. Ceite proportion demanderait a etre verifiee : je la donne d'aprcs des notes que j'ai prises rapidement en 
retirant les tablettes des caisses. 

3. On trouveenrore la meme forme qu'a re*poque de la 2 6 dyn. d'Our, ou bien ITU-GLJD-NE-SAR-SAR 
ITU GUD-A-NE-SAR-SAR. 
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£poque de Sargon 

4 ITU EZEN (DINGIR) NE-SU 

5 

6 ITU EZEN ZIB-KU 

7 ITU EZEN (DINGIR) DUMU-ZI 
8 

9 ITU EZEN (DINGIR) BA-U 

10 ITU MU SU-GAB * 

11 ITU EZEN AMAR-A-SI 

12 

13 



£poque de la seconde dynastie d'Our 

ITU EZEN (DINGIR) NE-SU • 

ITU SU-KUL 

ITU ZIB-KU 

ITU EZEN (DINGIR) DUMU-ZI 

ITU EZEN (DINGIR) DUN-GI 

ITU EZEN (DINGIR) BA-U 

ITU MU-SU-UL 

ITU AMAR-A-A-SI 

ITU SE-KIN-KUD 

ITU D1R SE-KIN-KUD 



J'ai releve encore, sur les documents de l'epoque de Sargon, les deux noms suivants : 
ITU SE-SE-K1N-A et ITU SID-EN-DU-SE-A-NA (voir le n° 42). Le premier de 
ces mois correspond probablement a ITU SE-KIN-KUD ; la place du second est incer- 
taine. 

Ce sont la les noms de mois les plus communement employes a Shirpourla : on trouve 
cependant la trace d'une nomenclature differente. Ainsi la tablette n° 78 qui appartient 
a la seconde dynastie d'Our et qui provient tres probablement de Tellohj mentionne un 
mois appel6 ITU A-KI-TI. Une tablette inedite est datee du mois dela fete d'Anou 
(ITU EZEN (DINGIR) AN-NA). 

A l'epoque des rois d'Agade, quelques table ttes ecrites phon6tiquement pr^sentent 
des noms de mois d'aspect entierement differents, qui peuvent 6tre consid6r6s comme 
les noms en usage plus au nord en pays d'Accad. Ainsi une tablette est datee du mois 
de ffa-ni-?, une autre du second (?) Ba-fri-ir', une autre enfin du moisde Za-bit-tum* . 



1. Pour la place de ce mois et celle du suivant, cf. Re"-, de Tracaux, XIX, p. 186, note 2. Le signe que jc 
transcris SO se coufoud daus l'ecriiure poste>ieure avec lc sigue DAR. On trouve encore la mime forme Hilpr., 
OBI n* 1,11,1. 

2. Cf, n* 45, Eqv. 1. La place dece inois est flsee par uue tablette du Musee de Constantinople qui le men- 
tionne avant ITU EZEN-AMAR-A-SI. 



VA 
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VI 

Les deux dcrniers documents publics (n° 8 84 et 85) sont les seuls qui ne proviennent 
pas de Telloh. L'un est une lettrc de Hammourabi a Sin-Idinnam annongant renvoi de 
360 ouvriers, moitie pour Larsa, moiti6 pour Lafrab (rcmarquer l'emploi du terme abit 
« ordre »). L'autre est un texte d'un caractere tres particulier : c'est un contrat prove- 
nant de If ana, contree dont on connaissait deja un souverain, Tukulti-Mer, par une 
inscription votive trouvee a Abou-Habba. Le document en question est r6dig6 tout a 
fait sur le type des anciens contratsbabyloniens : c'est un acte de vente conclu entre un 
roi de ffana nomm6 I-sar-li-im et Tun de ses sujets. En voici un essai de traduction. 

Endroit : 2§ SAR de maison dans la ville de Bi [hi), 

(district) dela ville de Tir-c/a; 

grand c6te en liaut attenant au palais, 

grand cote en bas attenant au palais, 

petit cote en haut attenant au palais, 

petit c6te en bas attenant a Tespace vague. 

[maison] du dieu SamaS, du dieu Da-gan, du dieu I-dur-me-ir 

et de I-Sar-li-im, roi, 

fils de I-lri-ka-ah-ka. 
I-Sar-li-im, roi, 
a A-bi-Jiu-un(?)-ni, 

fils de Ka-ki-(ilu)-Da-gan, son serviteur, 
(cette) maison a donne ; 

maison 

sur laquelle aucun autre des pretentions 

et 

ne pourra elever. 

Par le dieu SamaS, par le dieu Da-gan, par le dieu I-dur-me-ir 

et par I-sar-li-im, roi, 

ilsont jure. 

Envers : 10 mines d'argent au palais 
il pay era ; 

d'asphalte Vammamu 
entiferement il enduira. 

Devant I-gi-id-li-im, fonctionnaire du dieu Amurru, 
devant I-bi-a-bu, fils du roi, 
devant I-li-c-Su-uJ}, grand juge, 
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devant BAR-DI, voy ant- chef, 

devant I-ri-bu , 

devant I-Jii-(iluyNa-ni\ filsde I-fyi-(ilu)-Marduk, 
devant Sin-ki-na, fils de A-mur-&a-(ilu)-Da-gan, 
devant l-a-zi-{iluyDa-gan, laboureur, 
devant Tu-ri-(ilu)-Da-gan, prStre, 
devant Mi-ni-(ilu)-$ama$ f scribe; 
mois de Te-ri-tum, 4 e jour, 
annee ou I-Sar-li-im, roi, 
la grande porte du palais 
de la ville de Kas-da-ah-(ki) 
a fait. 
Cachet : I-Sar-li-im 

roi du pays de ffa-na 
fils de I-(ii-(ilu-)Ka-ak-l(a 
ch6ri du dieu [Samas] 
et du dieu Da-gan. 

1. Ou an-na-ni ? 
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